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La vie paroissiale en octobre 

 Dimanche 22 octobre : messe à 10 heures 30  
Intentions: Philippe Dabe et Agnès Dabe - la famille Poncin-Paillet 

 Dimanche 8 octobre : messe à 10 heures 30. 
Intentions: Marie-Thérèse Carpentier et la famille Kneip-Carpentier - la famille Poncin-Paillet - Pol Bodson et la 
famille Bodson-Léonard - Marie-Thérèse Hypacie, Hilaire Delvaux, Anne-Marie et Philippe Delvaux - Jean Allard, 
Maria Bournonville et Gérard Allard. 

 Dimanche 1er octobre : messe à 9 heures 30 
Intentions: Elise Paquet et Léon Virlée - les défunts des familles Dejardin, Wième, Thonet  
et Neu - Louis Henkinet, Cécile Differding et Zakarya - Marcel Rouart et Renée Piette. 

 Dimanche 15 octobre : messe à 10 heures 30. 
Intentions: Gérard Piret - les familles Denet-François, Denet-Wautelet, François-Michel et Feller - Yvonne Pirard et 
Alexandre Croonenborghs, Louis Paquay, Maria Malburny et Fernand Pirard, la famille Pirard-Malburny et Marie-
Anne Croonenborghs. 

 Dimanche 29 octobre : messe à 10 heures 30  
Intentions: les défunts Ronvaux Joseph, Renée Plateau et Paul Delube - les familles Filée-Baillien et Malek-Mansour-
Mahmoudy 

Recommandations et intentions de messes pour 2024 
La permanence se tiendra à l’Eglise le samedi 21 octobre de 10h00 à 12h00 et le dimanche 22 
octobre de 14h00 à 16h00 

 
Année 23-24 - UNE CATÉCHÈSE POUR AUJOURD’HUI 

 

L’appel de Jésus est adressé à tous … et bien sûr aux enfants. 
 

Chers parents, avec vous, nous souhaitons accompagner vos enfants sur un chemin de bonheur 
dans la foi vécue. Les différentes étapes proposées dans le diocèse de Namur se vivent avec les 
enfants de la 1ère à la 5ème primaire. 
 

Pour les enfants nés en 2017 (1ère primaire, KT1), cinq étapes d’éveil à la foi auront lieu durant 
l’année 2023-2024. 
Une rencontre avec les parents sera prévue le vendredi 6 octobre à 20h, à l’église de Temploux 
pour présenter ce parcours et répondre aux questions éventuelles.  
Vous pouvez déjà envoyer un mail pour pouvoir procéder à l’inscription : delacolletc@gmail.com. 
Les enfants qui voudraient prendre le train en marche sont les bienvenus.  
Pour toute question à ce sujet, prendre contact à la même adresse mail. 
 

Pour les autres enfants, les rencontres reprennent dès septembre ou octobre. Les messes de 
Familles ont lieu le 3è dimanche du mois à 10h30 à l’église de Temploux. Bienvenue ! 
 

 

La catéchèse est un lieu de partage, de cheminement et d’échanges fraternels.  
Si vous êtes prêts à donner un coup de main à l’animation, n’hésitez pas à nous rejoindre, 

même pour une année ! 
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ENTREPRISE 

PARCS & JARDINS 

Rémy 
REMACLE 

 

0475 / 58.71.57 
 
 
 

 

 

 

Pour la conception, 
la réalisation et l'entretien 

de tous vos 
aménagements extérieurs 

 
Abattages, 

élagages dangereux, 
tailles, terrassements, 

bordures, allées, 
pavage & rognage, 

semis pelouse, 
plantations, 

vente et pose de clôtures. 
 

chaussée de Nivelles, 212 à Suarlée 

remacleremy@gmail.com 
www.remyremacle.be 
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p 11-12 octobre Oldelaf (trio acoustique) 

à la Templerie des Hiboux              p. 14 
 

p 13-14 octobre : Vincent Pagé 

à la Templerie des Hiboux              p. 14 
 

p dimanche 15 octobre : Stars Rallye 

télévie à l’aérodrome                      p. 11 
 

p mardi 17 octobre :  
conseil communal à Namur 
 

p samedi 28 octobre :  

souper du foot                              p. 18 
 

p samedi 29 septembre : Bertrand Lani & 

The Mudbugs au P’tit Cabaret      p. 16 

 
 
 
 

R.F.C. Temploux (équipe A) en div. 3A 
8 octobre (15h.) : RFCT - Loyers B 
15 octobre (15h.) : Flawinne A - RFCT  
22 octobre (15h.) : RFCT -  Taviet A 
29 octobre : (15h.) : Petit-Waret B - RFCT  
 

Temploux Mini Foot 
au hall sportif à 21h   

10 octobre : TMF -  Cheminot Namur B 
 

 

ramassage papiers : 
lundis 2, 16 et 30 octobre 

ramassage PMC :  
lundis 9 et 23 octobre 



 
Jacques GERARD 

Intense émotion à Temploux il y a un mois lors de la disparition 
de Jacques Gérard. Temploux infos a réuni quelques membres 
d’associations où Jacques a créé, innové et rassemblé. D’autres 
témoignages nous sont parvenus qui montrent combien Jacques 
était une personne attachante.  

Ce qu’il a fait dans les associations 

C’est en 1984 que Jacques entre dans l’histoire de la Brocante. Il 
décide d’organiser le samedi un festival de BD. Sans l’aide des 
maisons d’éditions, ce sont les contacts personnels avec les 
dessinateurs qui ont permis d’en accueillir une quinzaine, avec 
de grands noms tels que Roba, Lambil, Rosinski et Walthéry. Un 
grand chapiteau avait été dressé dans la prairie en face de 
l’ancienne école communale et un podium permettait tout au 
long de la journée des jeux, animations et concours.  

En 1985, un plus grand chapiteau est installé sur la place. Après les échos 
favorables de l’année précédente, tout est réuni pour que la deuxième 
édition commence à s’imposer dans le paysage belge de la bande 
dessinée. Plus de trente-cinq dessinateurs sont là, dont un tout grand 
nom : François Schuiten qui venait de recevoir le grand prix 
d’Angoulême. 

Mais voilà, l’organisation d’un deuxième événement de plus en plus 
important à la veille de la brocante était-il viable ? Après réflexion, il est 
décidé en 1986 de consacrer la journée du samedi à une bourse 
d’échange de collections. La bande dessinée y tiendra toujours une place 
importante. En 1990, Jacques contacte Walthéry qui dessine la première 

affiche. En 2009, un nouveau festival BD sera organisé et Jacques y participera activement. 
Très déçu, il accepta sa suppression après la brocante de 2022. Grand amateur et 
collectionneur de BD, il fournissait des bandes dessinées dans le salon de lecture du 
clubhouse du club de tennis. 

Au début de la brocante, les exposants étaient placés d’après leur ordre d’arrivée et la 
perception du prix de l’emplacement avait lieu pendant la journée. Au milieu des années 
quatre-vingt, le circuit qui était linéaire devient une boucle et Jacques met en place un 
système de réservation des emplacements. Ce système a de nombreux avantages : pas de 
contestation possible au niveau des limites d’emplacement ni pour la perception puisque tout 
est payé lors de la réservation. De plus, les exposants peuvent choisir leur emplacement, 
l’augmenter ou le diminuer d’année en année ou encore repérer les lieux avant l’événement. 
Cela a permis la fidélisation des nombreux exposants ainsi que la rigueur et l'efficacité 
nécessaires dans ce type d'événement, un des principaux facteurs de la réussite de la 
brocante sur le long terme. 
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Festival BD de 1985 
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Le travail était énorme : les plans étaient dressés sur plan millimétré (voir ci-dessous) et 
comme la Brocante ne disposait pas d'un local, les réservations se faisaient chez Jacques et 
Myriam ; durant quelques années, leur maison sera envahie à tel point que certains jours, on 
allait leur chercher des frites pour qu’ils puissent prendre leur repas du soir. Durant de 
nombreuses années, Jacques a aussi été la voix de la brocante qui résonnait durant tout le 
weekend dans notre village. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'histoire de la plaine des sports et celle du club de tennis sont intimement liées puisqu'ils ont 
vu le jour la même année en 1991. Jacques a participé activement à la construction de la 
plaine : prise de contacts avec les entrepreneurs, surveillance et présence quasi quotidienne 
pour la réalisation de plusieurs travaux.  

Dès l’été, deux terrains de tennis sont accessibles et les 78 premiers membres du futur club 
de tennis peuvent jouer pour une première demi-saison (cotisation 500 FB) en réservant leur 
heure par l'apposition d'un cadenas à leur nom sur un grand panneau accroché sur le mur au 
bout de la plaine. Jacques a déjà tout en tête : des cours, des stages, des défis, des tournois, 
un sponsor, l’éclairage des terrains, etc.  Son but : placer le tennis à la portée de tous dans 
une ambiance sympathique. Il quittera la présidence du comité en 1996 après avoir lancé le 
projet de terrains couverts.       

Les années ont passé et le Club de Tennis de Temploux a continué son développement et est 
maintenant un club phare de la région. Jacques en était légitimement fier et y était toujours 
très présent jusqu’à cet été 2023.  Tous les témoignages vont dans le même sens : Jacques 
était rassembleur, pédagogue, pas avare de son temps. Le premier près des terrains à 
encourager ses équipes à domicile ou en déplacement, remontant le moral de l’un ou d’une 
autre en distillant de précieux conseils sur les faiblesses des adversaires quand il n’était pas 
lui-même sur le terrain avec son coup de patte magique à la volée.  Visionnaire dans 
beaucoup de domaines, toujours tourné vers le futur mais attentif aux possibles dérives, 
ardent défenseur de la Plaine, expliquant toujours aux nouveaux/extérieurs que tout cela 
était le résultat du travail des comitards et des bénévoles de la Brocante. 

Ajoutons enfin que Jacques, efficace, était toujours disponible pour un coup de main 
notamment au P’tit cabaret ou pour Les Planches à Magnette dont il faisait partie du comité 
de lecture. 

TEMPLOUX INFOS 417 - octobre 2023                                                                                          p.5                     



TEMPLOUX INFOS 417 - octobre 2023                                                                                          p.6                     

Qui il était 

Jacques a commencé sa carrière professionnelle en 
1967 comme prof de math aux Aumôniers du Travail 
à Charleroi. A peine arrivé, il réorganisait la salle des 
profs. En 1994, il crée la librairie Antigone à 
Gembloux qu’il abandonnera une dizaine d’années 
plus tard. On découvre par ces deux temps de sa vie 
quelques traits de la personnalité de Jacques. Sans 
jamais se mettre en lumière, il lance des projets, il 
rassemble, il prend des initiatives dont beaucoup 
perdurent encore aujourd’hui. Ensuite, il se retire 
pour d’autres aventures.  

Des mots reviennent régulièrement dans les 
témoignages recueillis après son décès : constructif, 
bienveillant, gentillesse, humour, générosité, joie de 
vivre, rayonnant, charmeur, séducteur, amoureux des 
livres, de la vie, de l’essentiel… Un petit défaut 
(quand même      ), il était mauvais perdant au tennis... 

Nous terminerons en évoquant Jacques le littéraire. 
Pendant le confinement, il avait décidé de réfléchir et 
d'écrire sans prétention sur toutes ces nouvelles 
expressions dites et redites qui l'insupportaient parce 
que tellement standardisées. Avec quatre amoureuses des mots et des lettres et après 
plusieurs rencontres animées, il a produit son Petit dico du snobisme et du conformisme des 
expressions dans le vent. 
 

« Je dis ça, je ne dis rien » :  
Si c'est juste pour dire qu'on ne dit rien, il vaudrait mieux ne rien dire. Formule aussi 
cérébrale qu'absurde, qui souligne le fait qu'on ne s'exprime pas... tout en s'exprimant 
quand même.  
On se cache de la responsabilité de son propos, puisqu'on n'est pas censé l'avoir dit. Parfois 
utilisée pour lancer mine de rien une petite bombe désagréable « Franchement, c'est 
complètement inexact, je dis cela, je ne dis rien ». 
L'origine de l'expression remonterait, pour certains, au film « les bronzés ». 

« Y'a pas de souci » : 
Plus classieux que « pas de problème », formulation entendue mille fois par jour. Litote 
apparue après la crise de 2008, qui dit parfois l'inverse de ce qu'on pense (il y a quand 
même un souci, mais on va faire comme s'il n'y en avait pas, dans notre grande 
magnanimité). L'apparition de l'expression a été concomitante avec celle de « ça marche ». 

Vous trouverez l’entièreté du Petit Dico dans les pages suivantes (annexes 1 à 9). 

 

avec Dani Allard, Guy Beaufay, Luc Beaufay, Thierry Clairembourg, Nicolas Evlard, Myriam 
Gourdange, Christiane Hubert, Léon Lorent, Frédric Renaux, Vincent Renaux et Bernard Vervier. 

JMA 
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Petit dico du snobisme et du conformisme des expressions dans le vent 
 

« Impacter » 
La plus agaçante des expressions servies dans tous les médias à toutes les sauces et par tous les intervenants. 
Pour l'Académie française, le verbe est pourtant condamné, suivant le bon usage. On dit que ce serait un em-
prunt malheureux à la langue anglaise, pourtant l'écrivain John Irving dit dans son roman A moi seul bien des 
personnages : « quand j'entends les mêmes personnes utiliser le verbe impacter, j'ai envie de vomir ». « When I 
hear the same persons use impact as a verb, I want to throw up ». 
L'expression est donc fautive dans les deux langues. De plus, elle est toujours annonciatrice de mauvaises nou-
velles… Est-il possible de vivre une seule journée sans qu'elle soit impactée par cette infamie ? 
 

« Les gens suivent comme des moutons » 
Expression utilisée par celui qui veut se démarquer du comportement grégaire des autres (évidemment). Le 
troupeau étant une métaphore du comportement humain où un berger (le leader) conduit son troupeau vers les 
verts pâturages (du pain et des jeux) , aidé par son chien bien dressé (petit chef) chargé de remettre dans le droit 
chemin celui qui voudrait prendre le large (rebelle ou inconscient).  
A remarquer que le mouton passe sa vie à avoir peur du loup alors que c'est le berger qui finit par le tuer. 
Le bonheur est dans le pré. 
 

« Il est doux comme un mouton » 
(Certaine préfère 'doux comme un bisou voyou dans le cou' et Julos Beaucarne préfère dans sa chanson 'doux 
comme un mouton tondu'). 
Soit la même scène vue sous un autre angle : une jolie bergère, genre Emmanuelle Béart dans Manon des 
sources, assise sur un petit rocher, suçant son fétu et contemplant ses moutons, brebis et agneaux broutant 
librement dans un paysage bucolique, en rêvant du prince charmant. On a envie d'y être.  
 

« En situation de handicap » 
Expression qui se veut plus douce que « handicapé » mais qui prête quand même à confusion, à force d'en faire 
trop. Je cite l'auteure Eva Kavian dans sa délicieuse et touchante chronique du 1er juin : « En situation de handi-
cap. S'il y a bien une expression que Prunelle Demezieux ne supporte pas, c'est celle-là. Comme si c'était passa-
ger, transitoire. T'es en situation de handicap, et après tu ne l'es plus ».  
 

« Placement de produit »  
L'action publicitaire la plus efficace dans un monde où la publicité traditionnelle perd du terrain (trop de pub tue 
la pub). Exemples : Roger Federer chez lui au bord de sa piscine photographié avec sa Rolex, un jeune golden-boy 
dans un film avec sa BM, etc.. Le sommet du génie : un anachronisme subtilement glissé et qui fera la une des 
médias : dans une scène de Game of thrones, on peut apercevoir un gobelet de café qui laisse penser à Starbucks 
savamment « oublié » au tournage d'une scène. Parfois aussi on se plante grave : une Kangoo dans un film de 
Pagnol de 1990 ou encore la bonbonne de gaz à l'arrière du char dans Gladiator.  
 

« Il y a autre chose » 
Attention danger : çà va aller de mal en pis : Vous êtes déjà groggy et vous allez vous retrouver ko pour le 
compte. Quand vous vous réveillé amputé d'une jambe, et qu'on va vous annoncer qu'il va falloir couper l'autre. 
 

« On aurait pu » 
Exprime le regret, mais c'est toujours plus facile après... « Le remords, lui exprime une nostalgie, le regret de ce 
qui aurait pu être et n'a pas été » (Antonio Tabucchi). « Une fois que le bateau a coulé, tout le monde sait com-
ment on aurait pu le sauver » (proverbe italien). 
Formule parfois utilisée avec mauvaise foi pour se dédouaner d'une erreur commise . On aurait pu, non, on 
aurait dû. Quelqu'un a dit : « les raisons d'une défaite ? Vu trop tard, compris trop tard, agi trop tard ». 
 

« Faire le buzz » 
Phénomène de la génération internet, faire le buzz signifie faire sensation. En général le buzz se propage comme 
une traînée de poudre pour se perdre dans les profondeurs d'un oubli intersidéral aussi rapidement qu'il est né 
(Huffpost). 
Onomatopée qui met de côté la richesse de la langue pour faire primer sa fonctionnalité. 
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« T'es grave » 
T'es grave, Juliette ! En réalité, cette expression exprime qu'on a un peu exagéré, qu'on est allé un peu trop loin 
mais de manière affective, parfois même avec une certaine admiration. Le sens de départ de grave était : solen-
nel, sérieux. Mais il a été complètement détourné par la génération djeun's des années 80 et 't'es grave' conti-
nue à alimenter les conversations.  
 

« C'est clair » 
Souvent utilisé avec légèreté, voire désinvolture pour meubler la conversation et surtout pour montrer qu'on a 
compris (c'était même évident) et qu'on pourrait peut-être passer à autre chose. « on s'en tire, à tout propos, 
avec un c'est clair, qui est le plus joli petit abîme d'obscurité que je connaisse » (revue suisse).  
 

« M'enfin » 
Crase de « mais enfin » devenue célèbre grâce à la bande dessinée Gaston Lagaffe, dans lequel le héros l'em-
ploie lorsqu'il est dépassé par la situation, ce qu'il est souvent. L'expression, passée dans le langage courant, 
peut exprimer aussi un léger énervement, de l'impatience, de la contrariété, de l'étonnement ou de l'amuse-
ment. 
Gaston Lagaffe, l'homme post 68. Et si c'était lui le héros (ou anti-héros) actuel ? Écologiste, allergique à l'autori-
té et à l'effort rentable, mais tellement inventif pour les sujets les plus futiles, entouré d'animaux qui le recon-
naissent comme un des leurs, qui déploie mille bonnes idées parce qu'il est allergique au moindre effort, n'est 
jamais entré dans le marché sexuel houellebecquien, s'il déshabille mademoiselle Jeanne, c'est parce qu'il porte 
un cactus et elle une robe légère. 
(un peu mon héros, voir la photo de couverture de ma page Facebook) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« En binôme » 
Au départ une expression algébrique, une quantité de deux termes unis par les signes + ou -.  
Détournée dans l'entreprise en 'travailler en binôme ». Plus qu'une collaboration, une synergie, une proximité 
efficiente, voire une complicité. 
Le binôme (comme le couple) serait-il plus que l'addition de ses deux termes ? 
Le choix tendance. 
'Je te présente mon binôme' n'est pas correct (puisqu'il n'en est qu'un des éléments) 

 

« Oki » 
Plus doux que ok, : qui marque son approbation, en langage familier, particulièrement dans les textos. Mais 
j'aime bien aussi : « A genoux devant elle, avec la tour Eiffel en arrière-plan, il lui demanda de l'épouser, surprise 
son premier mot fut 'oki' ». 
À noter que l'origine de ok remonte à la guerre de sécession. Quand après un combat, l'absence de victimes 



TEMPLOUX INFOS 417 - octobre 2023                                                                                Annexe 3                    

était mentionnée par l'expression Zéro killed, qui devint OK. 
Oki devient parfois okido ou oki doki (qui viendrait de Okey Dockey – expression américaine entendue dans les 
Simpson, par le voisin d'Homer en particulier. C'est aussi une des phrases préférées d'Hannibal Lecter). 
 

« C'est abusé » 
Peut se comprendre comme ce qui va au-delà des limites du raisonnable (pour dénoncer un comportement ou 
une pratique) dans le sens « exagéré » mais grammaticalement, abusé avec un é ne veut rien dire. Il s'emploie 
d'ailleurs parfois sans objet, dans le vide, comme une incantation. 
 

« À toi » 
S'emploie de plus en plus couramment, pour adoucir une phrase trop brève : 'merci' devenant 'merci à toi'.  
'Je suis à toi', attention, cette formulation pourrait être mal interprétée, surtout si vous vouliez simplement dire 
'disponible' . 
Encore plus fort, avec tout(e), 'dans un quart d'heure, je suis toute à toi' ne veut pas nécessairement dire qu'elle 
va être follement amoureuse de vous. 
À toi après 'gare' est par contre très menaçant.  
 

« Qu'est ce qui t'arrive ? » 
Au bureau, quand un de vos collaborateurs vous téléphone, évitez de commencer systématiquement par 'qu'est 
ce qui t'arrive' ? Le 'encore' qu'il sous-entend est assez assourdissant ?  

 

« Je reviens vers vous » 
La petite phrase qui m'énervait (sans trop savoir pourquoi) et qui, par les réactions et commentaires, est à l'ori-
gine de l'existence de ce dico. Je cite Quentin Périnel, journaliste au Figaro (bien que je sois plutôt Libé, et en-
core) qui l'exprime mieux que moi : « Je reviens vers vous, vers toi, vers eux, vers lui, ou pire encore, vers quel-
qu'un de clairement identifié – je reviendrai vers Edouard plus tard, quand le projet aura davantage avancé –. 
Que lui reproche t-on exactement ? Son aspect redondant, dans un premier temps. Elle gangrène nos chutes de 
mails – parfois nos accroches – La tentation est grande, en apercevant un mail qui commence par 'je reviens vers 
vous suite...' de l'éjecter directement dans la corbeille, et d'éructer quelques noms d'oiseaux. Car c'est aussi 
l'idée que véhicule l'expression : si 'je reviens vers toi' c'est que je suis déjà venu une première fois, et que je 
reviendrai encore et encore. Ce n'est que le début, tu n'as pas ton mot à dire ». Cette expression est un harcèle-
ment linguistique terriblement agaçant. 
 

«  Tu as pris ton apres-midi ? » 
Quand vers les 16 heures (en particulier le vendredi), vous ramassez toutes vos petites affaires et que quelqu'un 
vous sort cette phrase, c'est la gêne assurée, vous bafouillez une mauvaise excuse en regardant vos chaussures. 
L'expression a l'air d'une plaisanterie mais on ne sait jamais si ce n'est pas sérieux, et souvent ce l'est. La pré-
sence pendant un nombre incalculable d'heures au bureau est le signe d'une implication fondamentale pour 
l'entreprise. Heureusement, le télétravail se généralisant, cette petite phrase assassine deviendra plus rare. 
 

« Mon ressenti » 
Le 'ressenti' commence à fleurir dans nos conversations, parfois simplement comme synonyme de 'impression'. 
Cette expression peut être 'ressentie' comme de la psychologie de comptoir, de la fausse empathie qui a muté 
en curiosité nunuche quand on l'exprime avec une demande « partage-nous ton ressenti » Et bien non, je veux 
bien partager mes sentiments, mes émotions mais çà m'horripile de « partager mon ressenti » . Plus envie. Vous 
verrez les poils de mes bras se hérisser à votre demande. Mon ressenti à votre demande de ressenti.  
 

« À tout bientôt » 
(pour ne pas dire 'à bientôt' simplement). Le fait que tout le monde commence à le dire...cela devient énervant. 
Remarque : au Québec, en Suisse, en Belgique, on utilise souvent l'expression  
'à tantôt' qui au départ voulait dire à plus tard mais dans la même journée' et qui commence à être utilisée 
comme ' à bientôt' . Depuis peu, elle a fait son apparition en France, 'outre-Quiévrain' comme on dit en Belgique 
pour nommer la France. ne pas dire 'a bientôt' simplement). Le fait que tout le monde commence à le dire...cela 
devient énervant. 
 

« Basé » 
Basé à : de plus en plus utilisé pour 'j'habite'. On comprendrait si votre maison-mère était « basée » à Paris et 
que vous aviez des succursales ailleurs. Mais si c'est pour préciser votre seul domicile, c'est un peu ridicule. 



« Basé sur » 
Approche plus difficile : si on est tatillon, on ne peut pas utiliser cette expression puisque, par définition, il n'y a 
rien sous une base. Elle est le fondement inférieur, le socle. Une chose peut être fondée sur quelque chose mais 
pas basée sur… 
 

« À la base »  
est une expression apparue récemment chez les jeunes (Maître Gims la répète une dizaine de fois dans son 
couplet de la chanson 'À la base') détournée de son sens premier 'à l'origine' (à la base de toute réussite, il y a du 
travail). Les jeunes disent 'à la base' à tout bout de champ. 
Remplace aussi parfois 'd'abord', ou du plus joli 'dans un premier temps' 
L'expression à la base fait prendre de la hauteur à son locuteur. C'est déjà ça ! 
A ne pas utiliser trop souvent, sous peine de perdre les bases de son argumentation... 
 

« C'est compliqué » 
Cela veut souvent dire que c'est la merde, mais qu'on ne peut pas le dire directement. Ne pas faire de vague, pas 
de conflit, pas de choc. 'Les travailleurs vont sans doute perdre pas mal de pouvoir d'achat, c'est compli-
qué'  (surtout pour eux). Que répondre ? Rien. Le 'c'est compliqué' montre qu'on ne sait pas bien comment faire, 
comment gérer la situation. 
Donc ne rien répondre ou alors 'c'est relatif' pour libérer le stress de la catastrophe qui plane. 
En situation amoureuse, le 'c'est compliqué' ouvre la voie à toutes les situations possibles. En effet, en amour, 
rien n'est simple. 
Dans n'importe quel débat, il vient toujours un moment où l'un des participants ,'monsieur-plus-malin-que-les-
autres' fait une moue un peu dégoûtée et déclare avec un air supérieur 'excusez-moi, mais c'est quand même un 
peu plus compliqué que cela'. Il ne dit pas complexe, ou subtil, ou difficile. Il dit compliqué. 
En fait, quelque chose de compliqué, ce ne serait pas bêtement un dispositif qu'on a rendu compliqué ?  
À méditer… 
 

« Transaction pénale » 
Proposition pour le délinquant d'éviter la sanction prévue par la loi, sous versement d'une certaine somme d'ar-
gent. Ce qui veut dire que non seulement il n'est plus sanctionné , mais il n'est même pas 'blanchi', comme si la 
fraude même reconnue, n'avait jamais existé. Ces transactions pénales, qui renvoient au temps des indulgences 
d'un autre âge, constituent un pied-de-nez à l'état de droit. Elle contribuent à dégrader l'image de la justice, au 
bénéfice de quelques riches. Comme disait La Fontaine : « selon que vous serez puissant ou misérable, les juge-
ments de cour vous feront blanc ou noir ». 
Constat alarmant, comme si les affaires financières devaient se régler de manière financière, il n'y a aucun frau-
deur dans les prisons belges, les affaires de fraude fiscale n'étant jamais sanctionnées par de la prison effective. 
Justice de classe ? On laissera chacun en juger. 
 

« Phagocyter » 
Au départ, absorber, détruire par phagocytose (chimie) par extension, absorber, détruire, faire disparaître en 
intégrant à soi, neutraliser. Exemple : l'entreprise est devenue un monopole en phagocytant ses concurrents.  
Dans l'article précédent de la 'transaction fiscale' , pourrait-t-on dire que le judiciaire a été phagocyté par l'éco-
nomique ?  
 

« Je plussoie » 
Terme inventé sur internet au XXIe siècle, qui signifie qu'on est d'accord avec ce qui est dit. Trouverait son ori-
gine dans le mot 'plus' auquel on a ajouté la terminaison -oyer. 
Signifie aussi : '+1' , j'ajoute ma voix, je souscris à ces propos.  
 

« Cluster » 
En langage : la cluster est une succession d'au moins deux consonnes dans un mot (tigre), en musique, une 
grappe de sons voisins, en informatique une grappe de serveurs sur un réseau, etc. Expression apparue avec le 
covid, comme un virus infectant les médias qui veulent parler de foyer d'infection, ou foyer de contamination.  
Mais peut-être que 'foyer' est un mot trop gentil, on pense à la cheminée, la chaleur, la douceur tandis que 
'cluster' ça en jette, ça fait peur, ça fait série américaine, de plus c'est branché. Un barbarisme on ne peut plus 
snob.  
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« Au final » 
Expression qui transforme l'adjectif 'final' en un substantif, donc grammaticalement fautive.  
À éviter, presque aussi insupportable que l'immonde 'finaliser', passé dans le langage comme mettre un point 
final (par exemple à un travail) alors que le sens était plutôt d'assigner un but, une finalité. Ce qui était quand 
même plus beau. Alors arrêtez de finaliser, à la fin. 
 

« J’imagine »  
Juste un mot réflexe, peut être perçu comme un moyen de compatir faussement. Fait appel à tout sauf à l'imagi-
nation. 
 

« Overbooké » 
Actuellement tout le monde adore dire qu'il est overbooké. Ceux qui le disent pensent que ceux qui le sont sont 
importants. (la réussite passant par le travail acharné ? ou parce que l'oisiveté est signe de faiblesse ? ou que la 
vie est creuse sans activités ?) C'est une espèce de fin de non-recevoir, ne permettant pas la réplique. 
Inversement, quelques troublions adorent donner l'impression de ne rien faire, et regardent les overbookés d'un 
œil amusé, ironique voire condescendant. 
 

« Fausse bonne idée »  
Idée à priori séduisante mais qui, à posteriori, se montrera nettement moins pertinente. Remarquons donc que 
déclarer avant qu'elle soit en application que c'est une fausse bonne idée n'a donc aucun sens. (puisqu'on ne sait 
évidemment qu'après que c'en était une). Celui qui utilise cette expression 'avant' ne peut donc être crédible. Le 
locuteur serait alors jugeant sans savoir vraiment. Très à la mode de ne pas creuser, ni s'inscrire dans le temps 
en ayant quand même un avis. 
 

« Sauf erreur de notre part » 
Sauf erreur de notre part, nous n'avons pas reçu... expression un peu hypocrite, pouvant être perçue par l'inter-
locuteur comme accablante. 
 

« Être en mode »  
Aujourd'hui je suis en mode flemmard. Les élèves doivent être en mode écoute. Un langage de machine appli-
qué à l'humain, notre mode de société technique aboutit à une sorte de 'machinomorphisme'.  
 

« J'ai rencontré un impondérable » 
Cette rencontre semble l'être avec une force obscure et fortuite, la formule coupe court à toute discussion. Mais 
devant une telle justification, on ne peut que montrer de la clémence vis-à-vis de l'intéressé. Utilisée trop sou-
vent, elle perd sa crédibilité. 
 

« A minima »  
Formule pédante pour dire « au minimum », et montrer qu'on n'a pas perdu son latin. 
 

« Merci de » :  
Formulation qui en deux mots mélange politesse et autorité. Le merci devient performatif en linguistique. Mal 
perçue par le fait qu'elle oblige l'autre, ne lui laissant aucun choix. 
 

« Au jour d'aujourd'hui »  
Expression non française, pur pléonasme , aujourd'hui signifiant déjà « au jour de ce jour », au jour d'aujourd'hui 
signifierait au jour du jour de ce jour. Barbarisme à éviter. 
 

« Deadline » ;  
Date limite, signifiant vulgairement « si tu n'as pas fait le taf pour telle date, t'es mort ». Dans la hiérarchie du 
bureau, donner une deadline à un « supérieur » sera très mal perçu. 
 

« Feedback » :  
Rétroaction proche du « retour ». Je n'ai pas eu ton feedback sur la nouvelle stagiaire... éviter de répondre : elle 
a un gros potentiel. (qui pourrait être mal interprété) 
 

« En même temps »  
A dévié de son sens premier de « au même moment ». L'explication d'une chose en montrant qu'on vaut lui 
attribuer une causalité plus complexe. Expression souvent utilisée par Macron pendant sa campagne, qui donne 
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l'impression qu'il prend en compte des principes qui paraissent opposés, donc qu'il a tout compris, et qu'il ampli-
fie la suite qu'il avance. 
 

« J'ai envie de dire » :  
Montre négligemment l'euphémisme d'une assurance, d'un autoritarisme qui se cache derrière une certaine 
douceur de langage. En général ce qui va suivre est pleinement réfléchi et n'annonce que rarement de bonnes 
nouvelles. De plus, « j'ai envie de dire non » est plus facile à dire que « non ». 
 

« Je te tiens au courant » 
Un truc d'apprenti-électricien ? Plus branché : « je te tiens au jus », mais toujours dans le même domaine tech-
nique. 
 

« Je vais prendre le lead »  
Expression assez stalinienne, en général utilisée par un petit chef. Et qui devient carrément méprisante si on 
ajoute « si cela ne t'ennuie pas ». 
 

« Brainstorming »   
Tempête de neurones ? Ou géniale invention du leader permettant de faire croire à ses troupes qu'il va tenir 
compte de leur avis, troupes ravies de donner leur avis sur la vie (j'imite Souchon). En politique, le brainstorming 
est utilisé pour donner l'impression aux membres qu'il vont par exemple construire tous ensemble un pro-
gramme, mais pour la constitution des listes et des places de chacun, là, ce sera fait dans le secret du pouvoir. On 
peut aussi organiser un brainstorming pour une nouvelle disposition du bureau, une heure de discussion pour 
aboutir à décider si on met la fontaine à eau à gauche ou à droite de la photocopieuse. 
 

« C'est que du bonheur » 
Les mauvaises langues diront que c'est « vu principalement sur RTL ou TF1 » Déjà agaçant, ou, encore plus éner-
vant QDB. 
 

« Tu comprends ce que je veux dire ? » 
(toi qui n'es qu'un idiot...), très blessant. 
 

« Du coup »  
Tic de langage, expression d'origine populaire, relayée de plus en plus par les médias essentiellement en radio et 
télévision, qui l'utilisent un nombre incalculable de fois. Cela donne les apparences de l'articulation logique mais 
occulte un chaînon de l'argumentation, pour obtenir l'approbation.  

« Pour le coup » : idem mais en plus pédant. D'où encore plus horripilant. 
 

« Sur Bruxelles » : 
Formulation bête et désagréable pour dire à Bruxelles. 
 

« Sur un produit »  
 « Là, on est sur un produit qui... » ou comment malmener idiotement la langue française. 
 

« C'est du populisme »:  
Historiquement, le populisme est un mouvement politique russe de la fin du XIXe siècle. Le terme a évolué pour 
aujourd'hui dénoncer les démagogues qui mobilisent le peuple par des promesses électoralistes ou qui flattent 
ses « bas instincts » (nationalisme, xénophobie, voire racisme ). 
Devenu parfois une « formule valise » employée à tout va par n'importe qui à propos de n'importe quoi et qui 
coupe court à toute conversation gênante. Exemple récent : en s'offusquant du « populisme » de la demande, les 
ministres se sont interdits de mettre à l'ordre du jour la question de la réduction de leur salaire, alors que les 
mêmes soulignaient quelques heures avant la nécessité pour tout le monde de participer à l'effort collectif.  
 

« Clivants »  
Nouveau mot à la mode en politique . Tous ces thèmes sont clivants : A gauche on serait pour le mariage des 
homosexuels, l'euthanasie, le vote des étrangers. A droite, on serait contre et on serait pour l'ouverture des 
magasins le jour du Seigneur (texte de Th Desjardins dans « le clivage dans les broutilles ») 
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« C'est juste entre nous »  
Symbole de proximité et de complicité, mais dans la réalité, demain tout le monde le saura. 
 

« Je vais être clair » ou « il faut le dire clairement »  
En politique, phrase qui précède généralement un commentaire en langue de bois. 
 

« Passez une belle journée » :  
Très à la mode, remplace « passez une bonne journée » devenue has-been. 
 

« Pour autant »   
Prend l'interlocuteur en otage en présupposant que le « autant » est accepté et ne peut être réfuté. Or, « autant » 
possède aussi une notion de quantité, oubliée dans l'expression.  
Et « sans pour autant que ce soit » signifie : « même s'il n'est pas », mais en mieux dit… 
 

« J'ai vu passer ton mail »  
Formule ressentie comme blessante, car sous-entendu, « je n'y ai pas répondu parce qu'il n'était pas trop digne 
d'intérêt, ou parce que tu comprends, j'en reçois 300 par jour (je suis important) ». En général, on ajoute « mais 
puisqu'on se voit, on peut en parler ». Là, on s'enfonce… 
 

« C'est pas tout cela, mais il faut que j'y aille » 
Expression surtout utilisée en Belgique, formule assez gentillette pour prendre congé, mais qui énerve parfois les 
hôtes . Difficile de prendre congé, parfois. 
 

« Implémenté »  
Au départ, placer un logiciel sur un ordinateur, devenu en entreprise un terme pour montrer qu'un projet a été 
défini et que l'analyse permet de le réaliser. Encore un terme de machine appliqué à l'humain. 
 

« Il ne faut pas stigmatiser »   
La stigmatisation est la mise à l'écart d'une personne ou d'un groupe, l'action ou la parole qui transforme une 
caractéristique, un comportement, une déficience ou un handicap en une marque négative ou d'infériorité. De 
nos jours, « il ne faut pas stigmatiser » est utilisé à tout bout de champ, au point de voir la personne qui utilise 
l'expression se discréditer elle-même, tout comme le combat qu'elle veut mener. Je cite le professeur Goffman, 
sociologue à Sc Po « Répéter à longueur de journée qu'il ne faut pas stigmatiser, comme dans un récital de no-
vlangue, ne veut plus dire grand chose. Sinon qu'il faut, sous peine d'infamie, s'abstenir de critiquer, de s'éton-
ner, de raisonner. L'accusé en stigmatisation devient lui-même stigmatisé ». 
 

« En temps voulu »  
Nous verrons cela en temps voulu » plus tard (peut-être), comme l'expression veut dire mais c'est moi qui déci-
derai du moment. Présuppose que seul le locuteur décide quand ce moment est opportun, et renvoie son inter-
locuteur à l'ignorance, voire au rejet de sa question ou de son problème dans la catégorie 'non important, ou 
non urgent'. 
 

« Pas d'amalgame » :  
Au départ, un amalgame est un mélange d'éléments hétérogènes. Le sens a évolué vers un procédé qui consiste 
à associer abusivement des personnes, des groupes ou des idées. Ne pas faire d'amalgame consiste à ne pas 
faire de rapprochement facile, et entreprendre une réflexion en laissant jugements et mauvaise fois derrière soi. 
De nos jours devenu parfois aussi une formule qui permet à celui qui l'utilise de jouer le schtroumpf à lunettes et 
devenir le censeur de la discussion qu'il veut éviter. Nathalie Meyer (futura-sciences) va même jusqu'à dire que 
Padamalgam est devenue une formule automatique de la bien-pensance sociétale de gauche aussi bien que la 
malpensance réactionnaire et identitaire fièrement revendiquée par le droite.  
On avoue une déviance, ce qu'amalgame, à l'origine, ne signifie pas. 
 

« Asap »   
Abréviation de as soon as possible. « J'espère une réponse de votre part asap » est une formule à éviter quand 
on s'adresse à sa hiérarchie. Expression souvent énervante pour celui qui la lit. « Dès que tu peux » est plus 
respectueux. 
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« C'est juste pas possible »  
Expression à bannir au bureau, où tout est possible, au risque de passer pour un loser. Expression aussi utilisée 
dans le sens 'incompréhensible', voire impossible. 
 

« Voilà »  
Mot utilisé quand on n'est pas capable de finir ses phrases. 
 

« À toute » 
Normalement serait l'abréviation de « à tout à l'heure », mais est plutôt utilisée avec familiarité, comme syno-
nyme de bye, ou ciao. Ou comment quitter avec une légèreté qui peut être perçue comme du je-m'en-foutisme. 
Peut revêtir une notion supplémentaire et insidieuse. L'expression présuppose un revoir mais sa désinvolture 
met en cause ce présupposé. 
 

« Incessamment sous peu » 
Pléonasme burlesque au départ, utilisé d'abord avec une connotation humoristique mais passée depuis dans le 
langage commun. Parfois avec de l'ironie : Tu peux toujours attendre. 
 

« Ca va le faire » :  
Anne Audigier de France Inter, définit cette locution comme le prototype de l'expression qui n'implique pas du 
tout son locuteur. C'est le maximum de l'indéfini. Il n'y a pas d'objet, il n'y a pas de définition. Il y juste une for-
mule masque pour véhiculer un peu d'optimisme, analyse la linguiste. 
 

« Discrimination positive »  
Expression curieuse, ce serait l'inégalité au service de l'égalité. En outre, elle présupposerait que les discrimina-
tions en général sont négatives, ce qui est parfaitement faux. Si notre œil parvient à distinguer autant de cou-
leurs, il n'y a là-dedans ni positif, ni négatif...uniquement de la richesse. 
On voit de plus en plus souvent 'discrimination positive' réduit à D+ 
 

« Genre »   
Issu des sitcoms américaines ? expression « djeuns » ? Peut-être mais le Trésor de la langue française cite Léon 
Bloy qui dans son journal en 1892 écrivait : « un horrible bavard, genre puritain » . Dans le même sens qu'aujour-
d'hui donc. Il faut dire que répété à tout bout de champ, « genre » peu devenir horripilant.  
Mea culpa, je viens de relire mes posts, je l'utilise, genre assez souvent. 
 

« Présentiel »  
' J'étais en télétravail depuis deux mois. A partir de lundi, je ferai du présentiel deux jours par semaine'. Le terme 
présentiel se répand à mesure que nos présences se digitalisent. Se voir de visu n'est plus un pléonasme, mais 
une option. Bientôt les hologrammes ?  
 

« Je vous laisse faire votre code »  
Régler ce qu'on vient d'acheter est présenté par le vendeur comme une formalité, un geste futile, dans un 
monde où l'argent n'est pas important. (mais si vous ne le faites pas, j'appelle la sécurité...) 
 

« Je te laisse »  
Expression qui peut juste vouloir dire « à plus », mais qui, avec une certaine intonation sera ressentie comme un 
départ brusque voire définitif. 'Je te laisse' au sens littéral est un abandon. 
 

« Pallier à » 
Erreur souvent commise, comme« il faut pallier au manque d'agent » Il convient de dire « pallier le manque 
d'argent » le verbe pallier ne se conjugue jamais avec la préposition « à ». On pallie quelque chose, et pas à 
quelque chose. Préférer « remédier ». 
 

« Un espèce » 
Non, le mot « espèce » est toujours féminin. 
 

« Ne vous inquiétez pas » 
Si, justement, maintenant que vous le dites, je vais m'inquiéter. Si c'était vrai et pensé, la locution serait suivie 
de la raison de la non-nécessité de s'inquiéter. 
Par contre la variante 't'inquiète' est plus légère et sans équivoque. 
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« Sans indiscrétion » ou mieux « et sinon, sans indiscrétion » .  
Attention danger : on va poser des questions très intimes et surtout gênantes : santé, amour, sexe, argent... 
Avant de répondre, il vaudrait mieux par défaut douter de l'honnêteté de la personne. Car cette expression soi-
disant anodine relève souvent de la manipulation, et-ou d'une prise de pouvoir possible grâce aux confidences. 
 

« Vous n'êtes pas sans savoir » 
Littéralement, « je vous rappelle quelque chose que vous savez déjà ». La tournure négative permet de donner 
une valeur positive à un énoncé et d'insister sur l'idée exprimée. Attention à « vous n'êtes pas sans ignorer » 
pour dire « vous n'êtes pas sans savoir » : grosse erreur à éviter absolument. 
 

« Je te dis quoi »  
Expression belge qui signifie : « je te tiens au courant » utilisée aussi dans les ch'tis. On pourrait ajouter deux 
autres expressions belges et en dire 3 d'un coup : je te dis quoi, un tout grand merci, et à tantôt.  
 

« Les gens »  
Dire « les gens » , une belle façon de se démarquer de la masse, on parle des gens par rapport à soi-même, être 
combien important et combien différent. (sauf que tout le monde l'utilise...) « Qu'est ce qu'ils conduisent mal, 
les gens... » (on voit la paille dans l'oeil du voisin). Ou alors un besoin de généraliser en portant un regard mani-
chéen sur les choses, (vision du monde plus facile et sécurisante) 
 

« Ambiance bon enfant »  
Atmosphère amicale, saine et sereine (on peut l'associer avec accueil jovial) : encore mieux : friendly 
 

« Secure »  
En psychologie, une des formes d'attachement nécessaire à l'évolution d'un enfant. Mais dans la vie de tous les 
jours, anglicisme à bannir qui pourrait être remplacé par sûr, ou de confiance. 
 

« Un des derniers monstres sacrés »  
Expression entendue mille fois pour Michel Piccoli, presque oublié quelques heures avant son décès, et devenu 
monstre sacré quelques minutes après. La mort et la résurrection (pas 3 jours mais 3 minutes après) . Avantage 
de cette formule, elle est intemporelle et pourra être réutilisée dans 10,20,30 ou 50 ans à propos du décès d'une 
prochaine génération, avec l'avantage que ce seront de nouveaux auditeurs. Quant au 'monstre sacré', il pour-
rait dire : « dites tout le bien de moi qu'il vous plaira, mes oreilles ne l'entendent plus ». 
 

« On ne va pas se mentir » 
Par exemple : « on ne vas pas se mentir, l'équipe n'est pas à niveau » laisse un peu supposer qu'avant on croyait 
qu'elle l'était, ou qu'on ne voulait pas voir qu'elle ne l'était pas. Un peu comme le terme « honnêtement » qui 
laisserait supposer qu'on ne respecte pas toujours la vérité dans les autres occasions où on ne l'emploie pas.  
 

« Je vous laisse échanger »  
Infâme tic de langage, A moins d'échanger ses figurines panini, ses capsules nespresso ou ses cartes de visite, il 
est impossible que deux personnes échangent. Cela ne « fait pas sens » comme diraient quelques consultants en 
utilisant une autre de ces formules absconses. 
Lu dans un article « J'avais ce matin une réunion avec Philippe. Il a un nouveau collaborateur qui est très « péchu 
» mais qui a bien du mal à prendre de la hauteur sur les sujets RH. Comme tu connais bien ces problématiques, 
je lui ai dit que tu allais échanger avec lui » (échanger quoi ? de bureau?) 
 

« Ça percole »  
Dans l'administration et l'enseignement, (où les changements sont particulièrement lents,et arrivent au compte-
goutte – comme le percolateur – pour en tirer sûrement le meilleur). Dans la réalité, à l'inverse du café que l'on 
maintient chaud, les idées arrivent froides quand elles ont fini de percoler. 
La forme négative « ça ne percole pas » pourrait vouloir dire 'son franc n'est pas tombé' ou 'l'information n'a pas 
traversé toutes les épaisseurs de son entendement. 

Jacques Gérard 
avec Myriam G., Géraldine V.B., Isabelle G et Laurence L. 
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Ce chapitre concerne les scrutins communaux d’octobre 1884 à 1887 . 
 

Le suffrage universel masculin avec vote plural 1 
C’est dans la deuxième moitié du 19e siècle que la revendication pour l’élargissement du 
droit de vote et pour le suffrage universel prend de l’ampleur mais les deux partis 
dominants (les catholiques et les libéraux) s’y opposent farouchement. Les libéraux 
déclarent que le suffrage universel risquerait de « noyer les votes éclairés et libres sous un 
flot d’électeurs ignorants et fanatisés ».  
Les premiers changements interviendront avec la loi du 25 août 1883 qui introduit le vote 
capacitaire pour les élections communales et provinciales. Les citoyens masculins qui 
possèdent des diplômes ou qui exercent certaines fonctions de responsabilité pourront 
donc voter. Cette loi est contestée par le parti Ouvrier Belge (POB) qui lance une grève 
générale et le 18 avril 1893, une nouvelle loi accorde le droit de vote à tous les hommes 
âgés de 25 ans au moins mais certains citoyens se voient octroyer deux ou trois voix : une 
supplémentaire pour les chefs de famille âgés de 35 ans au moins et payant au moins 5 
francs de contribution personnelle pour leur habitation ou aux propriétaires de biens 
immobiliers ou mobiliers d’une certaine valeur. Une autre voix supplémentaire est accordée 
aux diplômés de l’enseignement supérieur ou du degré supérieur de l’enseignement 
moyen. C’est également en 1893 qu’est introduite l’obligation de voter toujours en vigueur 
aujourd’hui. 
 

Quelques chiffres 
Temploux compte 1407 habitants en 1886. Cette année-là, 25 décès sont constatés : 5 pour 
les 0 à 4 ans, 1 (5 à 7 ans), 1 (7 à 15 ans), 3 (15 à 30 ans), 1 (30 à 45 ans), 3 (45 à 60 ans), 5 
(60 à 75 ans) et 6 pour les plus de 75 ans, soit un enfant mort-né, 22 décès par maladie et 
deux par accident. 
En 1890 2 à Temploux, il y a 339 bâtiments (332 destinés à l’habitation et 7 à d’autres 
usages). 1.378 personnes y habitent : 684 hommes et 694 femmes. L’état civil masculin se 
compose de 412 célibataires, 240 mariés, 32 veufs et aucun divorcé. Du côté féminin : 388 
célibataires, 240 mariées, 66 veuves et aucune divorcée. Les moins de 15 ans sont au 
nombre de 377 (193 garçons et 184 filles), les 15 à 54 ans sont 754 (378 H et 376 F) et les 55 
ans et plus : 247 (113 H – 134 F). Parmi les 1.378 habitants, 1.122 (575 H et 547 F) savent 
lire et écrire. 109 hommes et 147 femmes (dont des enfants en bas âge) ne savent ni lire et 
écrire. Enfin, 1.372 habitants ne parlent que le français. 6 hommes parlent aussi le flamand. 
Personne ne parle une autre langue. 

1) Pascal Delwit -La vie politique en Belgique de 1830 à nos jours – Editions ULB – Bruxelles, 2022 
2) Recensement général du 31 décembre 1890, Bruxelles, 1893 publié par le Ministère de l’Intérieur 

et e l’Instruction publique 



L’avenir - 22 aout 2022 

 

TEMPLOUX INFOS 417 - octobre 2023                                                                                       p. 9                    

1884 
Ces élections du 9 octobre 1884 marquent le début d’une longue période qui verra 
plusieurs membres de la famille Visart de Bocarmé officier en tant que bourgmestres.  
Lors de ces élections partielles, Louis Salmon, Nicolas Goffaux et Alexandre Bouchat sont 
nommés conseillers. Le 31 mars 1885, Louis Salmon et Victor Delchevalerie prêtent serment 
comme échevins. 
Le Conseil est composé de  

Emile Visart de Bocarmé, bourgmestre, Louis Salmon et Victor Delchevalerie, échevins, 
Hubert Lombet, Pierre-Joseph Etienne, Frédéric Delvaux, Garcia Mourmaux, Nicolas 
Goffaux et Alexandre Bouchat. La fonction de secrétaire est toujours dévolue à Jean-
Baptiste Bovy. 

Le 13 mars 1887, Zénon Collard (qui deviendra bientôt conseiller communal) rédige une 
pétition au Roi, signée par plusieurs Temploutois. Lors de sa séance du 6 avril 1887, le 
Conseil « proteste contre les assertions mensongères contenues dans la pétition du 13 mars 
dernier par des habitants de la commune au sujet des additionnels nouveaux et rédigée par 
le Sieur Collard Zénon. Les membres présents déclarent que la séance du Conseil communal 
pendant laquelle ces centimes ont été votés a eu lieu à la suite de convocations régulières 
et qu’elle n’a pas été clandestine comme le prétend le Sieur Collard ». Pour le Conseil, « le 
Sieur Collard en rédigeant et colportant cette pétition, que beaucoup de personnes ont 
signé par complaisance ou ignorance de la véritable situation financière de la commune a 
été inspirée uniquement par des préoccupations politiques ; candidat évincé aux dernières 
élections, il a exploité cette question dans le but de préparer sa revanche ». 
 

1887 
Jean-Joseph Delchevalerie (82 voix), Victor Delchevalerie (80 voix), Zénon Collart (76 voix) 
et Pierre-Joseph Etienne (70 voix) sont nommés conseillers lors des élections partielles du 
16 octobre 1887. 

Extrait du procès-verbal de l’assemblée des électeurs communaux, en date du 16 octobre 1887, dans 
laquelle il a été procédé à l’élection de quatre conseillers communaux. Les conseillers sortants : Victor 
Delchevalerie, Pierre-Joseph Etienne, Garcia Mourmaux et Frédéric Delvaux. 

© Archives de l’Etat Namur 



 
TEMPLOUX INFOS 417 - octobre 2023                                                                                        p.10                     

En janvier 1988, le Conseil est composé de  
Emile Visart de Bocarmé, bourgmestre, Louis Salmon et Victor Delchevalerie, échevins, 
Hubert Lombet, Pierre-Joseph Etienne, Nicolas Goffaux, Alexandre Bouchat, Zénon Collard 
et Jean-Joseph Delchevalerie. 

On constate durant cette législature une forte opposition des conseillers Collard et Jean-
Joseph Delchevalerie qui considèrent que les décisions prises à la majorité sont teintées de 
favoritisme ou de tricherie. Le 26 octobre 1890 (soit quelques jours après les élections du 
19 octobre 1890), ces deux mandataires démissionnent. 
Pierre-Joseph Etienne décède le 22 octobre 1890 à l’âge de 46 ans. Le Conseil communal 
décide d’organiser une élection le 21 décembre 1890 pour nommer trois conseillers en 
remplacement de ces trois conseillers dont le mandat n’était pas concerné par le 
renouvellement partiel du Conseil le 19 octobre 1890. 
 

Qui est qui ? 
Louis Salmon (1838-1905). Ce cultivateur était propriétaire de la ferme située à l’angle de la 

rue Bout du village et de la Route de Spy. Sa fille épousera Hubert Goffaux qui deviendra 
plus tard le propriétaire de cette ferme. Les Salmon et les Goffaux étaient considérés 
comme des propriétaires cossus.   

Victor Delchevalerie (1854-1931). Ce docteur en médecine a construit l’imposant 
n° 296 de la chaussée de Nivelles. Avant lui, il n’y avait pas de médecin au village.  

Nous aurons l’occasion de reparler du Docteur Delchevalerie qui sera présent dans la vie 
communale durant de nombreuses années. 
 

Décisions 1885-1890 
Le 5 août 1885, la proposition de l’enseignement gartuit pour tous est rejetée par le 

Conseil. 
Le 31 octobre 1886, le Conseil arrête comme chaque année le chiffre d’enfants pauvres 

pour qui l’instruction sera gratuite durant l’année scolaire 1886-1887 : 77 garçons et 78 
filles. 

Le 30 décembre 1887, le Conseil examine une lettre du Gouverneur de la Province qui fait 
état d’une « requête des habitants de Belgrade, Flawinne, tendant à ce qu’un chemin de 
fer vicinal soit établi entre Namur et Spy, passant par Temploux ». A l’unanimité, 
considérant le « grand avantage qu’il y aurait pour la commune actuellement éloignée de 
5 km des stations les plus rapprochées à être reliée au réseau national des chemins de 
fer », le Conseil se dit intéressé par ce projet. 

Le 12 février 1888, le Conseil constate que « le garde-champêtre est armé d’une bonne 
carabine à percussion, de l’ancien modèle il est vrai, mais qui lui suffit pour son usage ». 

Le 18 mai 1890, le Conseil poursuit (petit à petit) l’empierrement des chemins du village : 
sont concernées les rues du Fayt 3, Carrière Garot, Comognes de Temploux, des Fosses, 
Bout du village et du Saucy sur des distances allant de 30 à 100 mètres. 

3) La décision du Conseil mentionne le numéro des chemins repris à l’Atlas des chemins vicinaux ; 
pour une meilleure compréhension, nous utilisons le nom actuel de ces rues. 

À suivre. 
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 Le Rallye du Televie sera à l’aérodrome de Namur de 12h à 17h.   
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Le Salon de Coiffure 

FABIENNE 
Pour vous faire coiffer tout en sécurité, le salon est équipé d’un purificateur 
d’air antivirus et bactéries fiable à 99,9 % (appareil type marque Beghelli) 

 

4, rue Sainte-Wivinne 
5020 Temploux 
Parking aisé 

ouvert tous les jours 
sur rendez-vous 

Tél. 081/56 01 31 
GSM 0475/69 23 58 
Pas de carte bancaire 



 

 

 

Réservations souhaitées : cabaret@temploux.be 
ou Philippe Laoureux : 0475 52 92 81  

Il y a deux ans, Bertrand Lani a retrouvé Les Mudbugs pour son troisième 
album (Countryside), clin d’œil à la campagne où l’artiste a grandi.  
Les Mudbugs reviennent aux racines de la musique qu’ils aiment : la 
country, le blues et la soul. Avec Bertrand Lani (guitare et chant), Valentin  
Marchal-Marchant  (basse), Jean-Philippe  Jasienski  (batterie),  Stéphane 
Pigeon  (saxophone) et Régis Lorant  (orgue). 

TEMPLOUX 
Salle Saint-Hilaire 

(rue Lt-Cl Maniette, 5) 
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Chaussée de Nivelles, 274 

vww.catherinebrunatto.be                                          0476 96 39 96 

ARCHITECTE DE JARDIN 

PAYSAGISTE 

 



Viandes JJ Delvaux 
Rue de la Grande Sambresse, 10 Temploux                                        

Brasserie 5020 
Rue des Vanneaux, 19  à Suarlée 
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LE 28 OCTOBRE (19H) 

SOUPER DU 
 

Rendez-vous à partir de 19 heures à la Buvette du club, 
rue Commandant Materne, 3 à  Temploux 

 
AU MENU 

 

Apéritif 

Scampis à la mode de Parme 

Émincé de volaille sauce champignons crème 

Dessert 

 
 

PRIX : 30 € par personne – boissons non comprises - 
 

 RÉSERVATIONS (date limite le 23 octobre) : 

 Bernadette RIPET 0495/10 16 90 – sprumont@temploux.be 

 Loulou MASSART 0475/33 49 99 – loulou@temploux.be 
 

En collaboration avec nos sponsors : 
 
 

 
 
 
 
 

 
Et aussi : 

Infirmière Zoé BAUVIN – Immo Proneservim – La boucherie de l'artisan – Café Le Sun – 
Le resto verso - La Tavola – Chauffage Lardinois – Menuiserie Deguillaume – 

C comme ça – Chauffage Delsipée – Toitures Denille – 
Café 2020 – Entreprise Jamar – Entreprise Havibat. 
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Appel à projets 
 
Le 1er octobre 2023, la coopérative Eole-Lien lance son premier appel 
à projets dans le cadre de son Fonds Eole-Lien solidaire.  
Le Fonds vise à soutenir des projets éthiques et solidaires dans le 
domaine de l'énergie renouvelable et la biodiversité à Temploux et 
dans les villages à proximité de l’éolienne. 

 

Qui est concerné ? Les associations de fait, asbl privées et publiques, les coopératives, les 
communes et CPAS (les particuliers et les sociétés commerciales ne sont pas concernés). 

Quel type de projets ? Des projets éthiques et solidaires dans le domaine de l’énergie 
renouvelable et la biodiversité.  
Les projets visent par exemple la sensibilisation, la formation, les aides à l’investissement 
(salle des fêtes ou associatives, mouvements de jeunesse, maison de jeunes, potagers 
collectifs…), la restauration d’habitats naturels, … 

Montant du soutien : entre 2.500 et 5.000 €/projet. 
Le Fonds dispose d’une enveloppe globale de 20.000 € pour cette année. 
Pour des projets à caractère exceptionnel, le jury se réserve le droit d’octroyer un 
montant plus élevé, dans les limites de l’enveloppe fermée. 

Calendrier : 
 Lancement de l’appel à projets via le site internet de la Fondation Roi Baudouin : 1er 

octobre 2023 ; 
 Clôture de l’appel à projet : 31 décembre 2023 ; 
 Sélection des projets : pour le 31 janvier 2024 ; 
 Convention avec la Fondation Roi Baudouin et soutien financier : mi-février 2024. 

  

Eole-Lien est une coopérative citoyenne à l’origine du projet d’éolienne citoyenne à 
Temploux. L’éolienne est en activité depuis mars 2021. Le projet éolien a pu voir le 
jour grâce aux 600 coopérateurs d’Eole-Lien, qui a rassemblé 850.000 € de capital et a 
eu recours à diverses sources de financement.  Ce projet ambitieux combine trois 
axes : 
 Environnement : l’éolien est une énergie verte, renouvelable et qui participe à la 

transition énergétique ; 
 Economique : par la production d’énergie, l’investissement génère des dividendes 

aux coopérateurs et permet de soutenir des projets. 
 Social : les retombées économiques du projet profiteront notamment à des 

projets éthiques et solidaires. Un des objectifs est de créer du lien entre les 
habitants ; 

C’est dans ce cadre que la coopérative Eole-Lien a créé un Fonds Eole-Lien Solidaire, 
dont la gestion est confiée à la Fondation Roi Baudouin. 

 
➔ Pour tout renseignement concernant cet appel à projet : rendez-vous sur le site de la  
Fondation Roi Baudoin : ww.kbs-frb.be – recherche Eole-lien Solidaire ou info@eole-lien.be  
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https://velo.province.namur.be/ 

 

keske C  

C’est quoi ? 
 

Depuis quelques semaines de nombreux panneaux ont fait leur apparition à plusieurs 
endroits de notre village. Ils indiquent des points-nœuds. 

Ce système est un maillage de voiries paisibles où choisir son itinéraire pour se balader sans 
carte. Une toile d’araignée dont chaque intersection est balisée par un panneau marqué 
d’un numéro, le point-nœud. Sur chaque panneau, on trouve également une flèche 
indiquant la direction vers les carrefours suivants. Par exemple, au 
point-nœud n° 5 situé à l’angle de la rue Saint-Fargeau et de la rue 
Commandant Materne (photo), on peut prendre la direction des 
numéros 16 ou 82. 

Avec ce système, les cyclistes n’ont pas besoin de carte mais une 
visite sur le site velo.province.namur.be est nécessaire pour définir le 
parcours, choisir le point de départ et éventuellement le point 
d’arrivée sauf si on veut réaliser une balade en boucle. On peut 
calculer le parcours à l’aide du planificateur de circuits disponible sur 
ce site et le télécharger. Sur chaque panneau, figure un QR code qui 
permet de revenir au site durant la balade si nécessaire . 

Les points-nœuds maillent le territoire de la Province de Namur. Un 
réseau cyclable de 2.094 km structurés par 421 points nœuds. 

La pose des panneaux “Points-Nœuds » est en cours de finalisation. La partie sud et l’ouest 
de la Province de Namur sont balisées. Le balisage n’est pas encore présent sur tout le 
territoire de la ville de Namur.   
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ENTRETIEN - REPARATION CHAUFFAGE CENTRAL 
SANITAIRE 

ENTRETIEN CHAUDIERE MAZOUT/GAZ   

DETARTRAGE CHAUFFE-EAU (gaz)  

DETARTRAGE BOILER électrique  

RAMONAGE cheminée, charbon, mazout, gaz          

RAMONAGE Insert (cassette)  

150 € 

129 € 

164 € 

70 € 

80 € 

TVA et 
déplacement 

compris 



Laurent Gaudé est né en 1972. Il a fait des études 
de lettres modernes et de théâtre. C'est en 1997 
qu'il publie sa première pièce. Il continue à écrire 
pour le théâtre jusqu'en 2001 où sort son premier 
roman. La Mort du Roi Tsongor, son deuxième 
roman obtient le Goncourt des Lycéens et le Prix 
des Libraires. En 2004, pour son troisième roman, 
Le soleil des Scorta, il reçoit le prix Goncourt.  Dans 
les années qui suivent, il collabore avec d’autres 
formes d’art comme photographie, musique, poé-
sie, cinéma, tout en continuant à écrire. 

Le roman 

La Steppe, sorte de bidonville, en zone 3. Un ca-
davre éventré, ouvert comme un poisson, bai-
gnant dans la boue acide de la dernière pluie. Zem 
Sparak, vieux policier, chien dans le jargon, est 
envoyé pour commencer l’enquête. Le cadavre est 
découpé de la gorge au nombril selon une sorte de 
rituel. L’affaire est si sérieuse, qu’il est verrouillé - 
mis en tandem - à une cheffe d’équipe, Salia Mal-
berg, jeune inspectrice ambitieuse de la zone 2. 
Sparak en a vu bien d’autres et rechigne à se 
mettre au travail, tandis que Malberg veut avancer 
au plus vite. Qu’est-ce que ce cadavre d’un homme 
de la zone 2, celle de la classe moyenne, est venu 
faire dans la zone des déclassés ?   

Porté par la tristesse et dégoût de la vie, Sparak 
n’a pas envie de se retrouver seul chez lui à la fin 
de sa journée. Il se traine jusqu’au marchand de 
rêve qui lui a justement présenté sa nouvelle acqui-
sition, une pilule jumelée à une machine qui rend 
les rêves réels. Il espère y retrouver l’Athènes de 
sa jeunesse, celle d’avant le rachat de la Grèce par 
la firme Gold Tex, celle d’avant l’interdiction d’ac-
cès à certains territoires, celle d’avant la réparti-
tion en zones. Il voudrait y rejoindre son idéal, 
celui qui, encore grand adolescent, l’a conduit à 
participer à des révoltes pour davantage de jus-
tice, avant qu’il ne trahisse la cause.  

L’autopsie de la victime épaissit le mystère. 
L’homme avait bien reçu une greffe d’Eternytox 
permettant d’échapper à une série de maladies et 
ainsi de prolonger la vie. Pourquoi a-t-il été charcu-
té de telle sorte que plusieurs pièces de la greffe 

soient endommagées, 
quasi irrécupérables, 
donc invendables ? 
Son identification et le 
suivi de ses derniers 
jours de vie condui-
ront les enquêteurs au 
cœur de la campagne 
électorale pour l’élec-
tion d’un nouveau membre à la Commission direc-
toire. Kanaka, chef de la Commission santé contre 
Barsok, chef de la Commission sécurité, originaire 
de la zone 3. Tous deux ont investi des millions et 
sont prêts à tout pour écraser leur adversaire.  

L’enquête va continuer, serrée, à travers un dédale 
de suspicions et de retournements. Et le roman 
s’achèvera sur un dénouement inattendu.  

Qu’en penser ? 

L’intrigue policière, racontée du point de vue des 
enquêteurs, donne au roman un ressort narratif 
puissant qui pique la curiosité et pousse à avancer 
dans la lecture. C’est cependant le contexte dans 
lequel se développe l’histoire qui en constitue 
l’originalité. Pour la première fois, Laurent Gaudé 
entre dans la science-fiction et nous fait découvrir 
une société qui pousse à l’excès des tendances 
déjà présentes aujourd’hui. La ségrégation sociale 
est telle que riches, classe moyenne et défavorisés 
doivent vivre dans les territoires séparés dont les 
agréments et le confort sont à chaque niveau in-
comparables. Pour passer de l’un à l’autre, il faut 
une accréditation minutieusement vérifiée aux 
check-points. Des sociétés privées ont racheté les 
états et imposé une organisation impeccable mais 
sans âme, sans considération pour les aspirations 
profondes de habitants. La greffe d’Eternytox 
permet aux plus aisés d’éviter les maladies et de 
prolonger leur vie. Le dôme climatique évite l’im-
pact des pluies devenues acides. De nouvelles 
drogues sont proposées où chacun peut s’évader 
dans ses rêves. Des jeux sont offerts aux plus dé-
munis pour calmer leur désespoir, comme le Grand 
Tirage de la loterie ou le Love Day.  

Pour survivre dans ce monde, les rêves de pouvoir, 
d’argent, de notoriété dynamisent les plus chan-

Le livre du mois 
 

CHIEN 51 - Laurent Gaudé  
Ed. Actes Sud, 2022, 304 pages. 
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ceux et broient les défaillants. Salia Malberg paiera 
cher son entêtement d’enquêtrice tandis que Zem 
Sparak sombrera dans son passé.  

Tous ces éléments développent une ambiance 
pesante qui peut induire un malaise chez le lec-

teur. Reste à espérer que cette vision oppressante 
de l’avenir ne préfigure pas la réalité de nos lende-
mains ! 

Philippe Laoureux 
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SUR RENDEZ-VOUS 


